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LES 


par avions. 


Un train militaire français a été retenu — comme tous les autres, d’ailleurs — à Marien- 


borg, par les Russes, et la police soviétique arrête toutes les voitures venant du secteur 


E gouvernement militaire américain a 


Le transport des voyageurs et 


Trains alliés bloqués 
Autostrades surveillées 


LES AMÉRICAINS : “ Soit. Tout se fera par 


avions, car il n’y aurait pas d’autre recours que 
la force. Mais nous ne nous en irons pas 


LES “ TROIS ” CONFÈRENT 


BERLIN, ler avtil (U. P.) 
annoncé, à 11 h. 30, que tout le trafic ferro- 
viaire entre Berlin et les zones occidentales était suspendu avec effet immédi 
des marchandises s'effectuera provisoirement 


Le 50° anniversaire de la décourerte du | 


radium est célébré à Philadelphie 


Eve CURIE 
recoit 10.000 dollars 


de l’“American Cancer Society” 


pour aider notre pays | 


dans la lutte contre le cancer | 


(De notre envoyé spécial Lionel DURAND) 


PHILADELPHIE, ler avril (par câble). | 


OUS voulons payer à la France une partie de notre immense | 


dette de gratitude, » 


C'est par ces mots que le docteur Ameron, directeur médical 
de l'« American cancer society », accueillit, à Philadelphie, Mlle Eve 
Curie, codirecteur de « Paris-presse », qui venait inaugurer la campa- 


gne pour la lutte contre le cancer, 


versaire de la découverte du radium. 


que d 
mis à Mile Curie afn de pi 
l'achat d'un apparelllag 
spectrométrie à rayons 
ges, destiné au laboratoire 
sagne, de l'Institut 


Institut français de 
erches sur le cancer fut locca- 
d'une grande manifestation de 
arité  franco-américaine, au 


Helsinki accepterait 
un pacte militaire 
avec l'URSS. 

mais sous réserves 


HELSINKI, ler avril. (Dépêche Pa- 
ris-presse.) — Le président Paasikivi | 
aurait envoyé un message à Moscou. 
acceptant finement conclusion 
d'un pacte militaire, mais sous réser- 
ve qu'aucune clause de ce pacte ne 
t ‘appliquée, « à moins de l'éven- 
tualité d'un danger imminent de 
guerre menaçant la Finlande ». 

Les Russes auraient préconisé des | 


eniretiens entre états-majors et pro- | 
posé 


la discussion če mesures de| 
se mutueile, et ce sont ces| 
is qui auraient soulevé des objec- | 
de la part des Finlandais 

La garde du palais présidentiel aj 
été armée, hier. en prévision de trou- | 
manifestations « pour ouf 
pacte » | 


l'occasion du cinquantième anni. | 
| 


cours de laquelle M. Charles Roux, 
représentant l'ambassade de France | 
à Washington, et Mile Curie tin-| 
rent à exi r les remerciements | 
de notre pay 

Rappelant les efforts déployés par | 
sa mère et son père, dans une remise | 
au fond d'un jardin ouvert à tous 
i Mile Eve Curie rendit| 
i hommage à ceux qui suivirent 
leur traces: Becquerel, Irène et Fré- 
dérie Joliot-Curie. Elle souligna 
également le caractère inquiétant 
que prend, dans le monde troublé, 
chacune des découvertes scientifi- 
ques, et dit: 

— 11 nous faut trouver un objec- 
tif plus élevé que l'art de s'entre- 
tuer, afin de réconcilier enfin l'hom- 
me et la science. 

Notant enfin la valeur de la er 
sade contre le cancer, qui est ina! 
gurée aux Etats-Unis, Mile Eve Cu- 
rie déclara en terminant: 

— Nous sommes ici pour faire 
pencher la balance du côté du pro- 
grès. 


LE 16 AVRIL 
NOUVELLE | 
CONFERENCE 


des < 16 » à Paris 


LONDRES, ler avril. (U.P.) — Dans 
les milieux officiels, on est persuadé | 
que la conférence des 16 nations euro- 
péennes se réunira à Paris le 16 avril 
pour approuver la constitution de l'or- 
ganisation permanente du plan Mars- 

IL. 


5° Année, = N° 1.023 


Paris- 
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français de Berlin. 

BERLIN, ler avril. — De sérieux 
incidents, dont les répercussions diplo- 
matiques peuvent revêtir un caractère 
de gravité particulier, ont eu lieu cette! 
nuit dans les territoires allemands 
par les Alliés. 

Les autorités soviétiques ont arrêté 
les trains anglais et américains en pro- 
venance ou à destination de Berlin. 

Les ux Clay (U. S. A), sir 
Brian Robertson (Grande-Bretagne) et 
Koenig (France) ont tenu ce matin 
Une conférence au siège du gouverne- 
ment militaire britannique, conférence. 
qui a duré quarante-cinq minutes, Ils 
étaient assistés de leurs conseillers po- 
litiques et des chefs des missions mi- 

ires. 
D'autre part, l'état-major améri- 
cain à Washington a adressé au gé-| 
néral Clay un câble l'autorisant à 
prendre toutes les mesures qu'il ju 
kera nécessaires. 


Les raisons de Moscou 


L'interruption de tout trafic entre 
Berlin et les zones occidentales est 
la conséquenre d'une décision prise | 
par les autorités soviétiques tendant 
à exercer un contrôle minutieux de 
tous les convois anglo-américains 

e soviétique. Ce 
À  Marienborn. 
ué à 8 km. à | 


poste d'inspection 
l'intérieur de la 
Cette station se trouve 
de démarcation. La première station 
occidentale est Helmstedt, située en | 
zone britannique. 

Les Russes prétendent que leur con- | 
trôle a pour objet d'empêcher les fui- 
tes de matériel industriel vers les zo- | 
nes occidentales. 


Les « Trois » protestent 


trois alliés occidentaux | 
t immédiatement protesté con- 
mesure annoncée par les Rus- 
ses, et les Anglo-Américains avaient | 
précisé que s'ils admettaient une 
vérification de leurs papiers, ils ne 
permettraient pas aux fonctionnai- 
res soviétiques de monter dans les 
trains | 

Cette nuit, en vertu des orûres| 
donnés par le maréchal Sokolowsky, | 
tous les trains angio-américains ont | 
été arrêtés à Marienborn. Seul le 
train américain Berlin-Francfort a 
pu passer sans encomb robable- | 


ment parce que les mi russes | 
n'étaient pas encore entrées en vi-| 
gueur. De même, les trains inter-| 


zonaux al 
comme d'habitude. 


A Marienborg 
et à Helmstedt | 


les trains américains| 

et Brême-Berlin| 
trains britanniques | 
Hanovre-Berlin ont dû retourner 
à Helmstedt, le personnel allié 
ayant refusé aux Russes de monter 
À bord. Le Berlin-Hanovre a été 
arrêté à Marienborn où il se trouve 
toujours et où les autorités britanni- 
ques ont dû envoyer un wagon res- 
taurant avec des vivres en attendant | 
le résultat des conversations officielles | 
anglo-soviétiques. | 

Le général anglais Brownjohn, 
joint du général Robertson, comma: 
dant en chef britannique, a. en eff 
demandé une entrevue immédiate 
général Dratwin, adjoint du ma 


chal Sokolosski. 
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Par contre, 
Francfort-Berlin 
ainsi que les 


d- | 


La C.G.T. mobilise ses cadres d'entreprise 
contre l'aide américaine à l'Europe] 


7.000 DELEGUES REUNIS DEMAIN A PARIS 


Dimanche au Vel’ d'Hiv’, 


Benoît Frachon donnera 


ses consignes pour le sabotage du plan Marshall 


nationales. 
Celles-ci seront au nombre de 36, réparties en différentes salles de 
is ou de bonlieue : une por 


Elles 
par les c 
(1.000). 

Du moins, telles sont les prévisions 
de la CGT. qui a préparé cette mo- 
bilisation des troupes qui lui demeu- 
rent obstinément et passionnément fi- 
déles, tant dans l'industrie privée que 
chez les fonctionnaires ou les travail- 
Jeurs des services nationalisés. 

a e ar 
3 au Vélédrome d'Hiver, devant 


inots (1500), les métaux 


peront au total près de 7.000 délégués, dont la moitié fournie 


Frachon l'ont suffisamment proclamé 
les jours précédents. 

N'y avait-il pas préméditation dans | 
la date choisie ? 


Etats-Unis pour le vote des crédits 
nécessaires à l'aide américaine à l'Eu- 


qu 
' 
i 
gi 
H 


contestent pas son utilité et « démo- 

> ceux qui le combattent, et eux 
+ ‘que M. Benoit Frechon 
que M. t Fra a 
comprendre en déciarant 
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JAI ACCOMPAGNÉ CHEZ TITO 
LE PASSEUR D'HOMMES 


qui ramèn 
les déserteu 


PRIX ALBERT 


J 


— Pendant la guerre vous étiez 
à Bône, en Algérie ? me dit-il. 

Cette fois je le reconnais. il fai- 
sait partie de la commission ita- 
lienne mistice. Oh! ce n'était 
pas un haut fonctionnaire: un sim- 
ple douanier surveillant le petit port 
algérien. Un de ces douaniers au 
chapeau emplumé qui ont dû se 
mettre en civil parce que les petits 
Arabes les suivaient à distance, 
marchant au pas comme eux- Mais 
avec une plume fichée dans le fond 
de leur culotte. 

Est-il besoin de dire que le gen- 
darme et moi n'avions jamais échan- 
gé une parole ? Mais il habitait 
dans le même hôtel que moi. Bou- 
grement physionomiste en tout cas. 

A présent, nous parlons. Au qua- 
trième vermouth, il me dit à brûle- 
pourpoint 


vous passer en Yougo- 


omment cela ? 

— Avec moi, cette nuit. Si tout 
va bien, nous serons de retour de- 
main matin. tout ira bien. 


J'apprend: qu'il est Tries- 
tin, qu'il connaît toute la région 
comme sa poche... et qu'il est aff- 


lié à un groupement d'exilés you- 
goslaves qui fait évader les gar- 
cons pour lesquels le service de 
Tito ne présente qu'un attrait mi- 
tixé. 

— I1 s'en évade beaucoup ? 

— Une dizaine par semaine en 
temps ordinaire, rien que par 


Trieste. Plus de 400 depuis qu'il 
est question du retour de Trieste à 
l'Italie. et d'un conflit possible. 

Nous prenons rendez-vous. 


Le rideau de fer a des 
trous 


Pas question évidemment de passer 
par là. 

Aucune difficulté pour passer, 
d'ailleurs, Guido n'a pas menti; il 
m'emmène à flanc de colline avec 
aussi peu d'hésitation qu'il en au- 


De notre envoyé spécial Marcel PICARD 


E rentre de Yougoslavie Je n'y ai pas séjourné longtemps 1 une | 
nuit à peine ; mais, en revoyant le premier uniforme anglais, j'ai | 
aspiré une grande bouffée d'air pur. Il me semblait que je n'avais 

oands ont pu circuler| pas respiré depuis des mois. Et il n'y avait que quelques heures... 

L'aventure a commencé au coin d'un bar, Une homme me touche | 
l'épaule ; je ne le connais pas, mais, comme on dit, j'ai l'impression | 

« d'avoir déjà vu cette tête quelque part. » 


presse 


5 FRANCS 


MAURICE 
CHEVALIER 
a dit adieu à 
l'Amérique 


Maurice Chevalier n'a pas voulu 
laisser | 


eà Trieste 
rs du régime 


LONDRES 1946 


mars. | 


rait pour aller, à Trieste, de la v 
Milano au corso Garibaldi L'enn: 
c'est que la nuit est claire. No 
traversons maintenant un petit vi 
lon entre deux collines, nous co: 
tournons un bois. Laissons passer 
une patrouille yougoslave qui a eu 
la gentillesse de se signaler de loin 
par une sorte de chanson de route... 
et voici la bourgade. Ce n'est pas 
plus difficile que ceia, Le rideau 
de fer a des trous, il suffit de les 
connaître. Nous sommes en terri- 
toire yougoslave, à une vingtaine | 
de kilomètres de Trieste. | 
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Le général DE GAULLE 
INVITE | 
A SAINT-MALO 
Par 20 voix (18 RPF. et 2 MRP) 
contre 6 (2 socialistes et 4 communis- 
tes). le conseil municipal de Saint-| 
Malo a décidé d'inviter le général 
de Gaulle à présider, au mois d'août 
Prochain, les cérémonies organisées à 
| l'occasion de la libération de la 
E 
| PREMIER JOUR | 
DE LA COTATION | 
DU FRANC SUISSE 
| A PARIS: 76 FRANCS 
PaE 
,00 


le frane suisse était coté à 7 
(cours d'ouverture) 


LE VENT ARRETE 


LE METRO A LA 
station < Bastille > 


+ „Le vent a soulevé, hier soir, la toi- 


| 


un court-cireuit. 


St-Vincent-de-Paul, 


RÉDACTION-ADMINISTRATION 
PUBLICITÉ 
100, rue de Richelieu - PARIS-2° 


Téléphone : RICHELIEU 81-55, 56, 57, 58 
* 


Adresse télégr. : PARISPRES - PARIS 
Chèque postal : PARIS 4154-31 


LA BAISSE, 


angerons - 


à meilleur marché ? 


Le fameux plan d'im- 
portation a fait faillite 


par J. BLOCH-MORHANGE 
D ES le début de son expérience, M. Mayer avait an- 


noncé de très larges importations de produits al 

mentaires, tant dans le but de saturer rapidement 

« le marché intérieur que dans celui d’avoir une in- 
fluence heureuse sur l’évolution des prix. 

Nous avions, dès le départ, formulé quelques rêser- 

ves quant à l’application pratique de ces principes, les- 

quels nous semblaient pourtant justes dans leur esprit. 


M. MYRON TAYLOR| Si Eat à mu 
rencontre aujourd'hui 
le général FRANCO 


le bud- 

MADRID, ler avril (AP.). — M. 
Myron Taylor, représentant paryganel | 
lu président auprès du Saint 
Siège, est arrivé ce matin à 10 h. 30.| 
à Madrid. venant de Lisbonne. Il nl 
| 


ens il fallait acheter 
ymp et à bon compte sur 
mondial. 

passé 


ces derniers 


s sommes aujourd'hui en me- 
sure d'affirmer que non seulement 
M. Coudé du Foresto n'a pu réaliser 
les importations massives annon- 
cées à grand bruit mais encore 
Qu'il n'a pas même apporté. AUX 
consommateurs le volume de den- 
rées prévu au programme du pré- 
cédent_ gouvernement, 

Certes, on a expliqué que l 
lait importer, On a annoncé à grand 
bruit que l'on allait importer, alors 
qu'en fait, étalé sur l'ensemble du 
ritoire, le volume des denrées 
etées À l'étranger sest trouvé 
it à des proportions dérisoires. 
ns crainte de démenti, nous pen- 
qu'il est opportun de publier 
d'hut le bilan de l'opération. 


avoir ce soir à 19 h. 30, au palais du 
Pardo, un entretien avec je généra- 
chef du 


Yssime Francisco Franco, 
gouvernement espagnol. 

Ti rencontrera également M. Alberto 
Martin Artajo, ministre des Affaires 
étrangères et le cardinal Enrique Plan 
Y Denil, primat d'Espagne et nonce | 
pontifical. 

L'ambassade des Etats-Unis a fait 
savoir que M. Myron Taylor ne rece- | 


aujour 
On 


- E roaa le verra qu'il n'est ren moins 
vrait pas les journalistes américains. | On, vema, 
| I va sans dire que les chiffres 
que nous indiquons comprennent ia 
totalité des importations, pour cha- 
que produit, du début de l'expé- 
rence Mayer à ce jour. 
Nous avons acheté À 
ENDIVES in Belgique ies 7.000 


tonnes d'endives au sujet desquelles 
les tractations étaient engagées par 
le gouvernement Ramadier. Afn de 
préciser, dans l'esprit de nos lec- 
| teurs, ce que représente un tel vo- 
hume, nous pouvons dire que sur 


40 millions de Français, chaque 
consommateur a pu acheter 175 gt 
d'endives belges. 


LE COROT ORANGES hristian de 25.000 tone 
ET LE RENOIR nes d'origina. italienne. -En fait, 
disparus à Londres... portées, Les 18.000 autres tonnes, 

ns Por ‘fasquelies nous avions option 
avaient simplement | ont éta enlevées sous notre nez, au 
été prêtés à un client | PS étain en AIN 
LONDRES, ler avril. — Gros émol.| magne. Soit donc encore #7. 
hier, dans une galerie londonienne,| d'oranges italiennes 7 consome 


lorsqu'on s'aperçut de jabsence de| 
deux tableaux, un Corot et un Renoir. | 
évalués respectivement à 800 ei 
1.000 livres 

La police fut alertée, et la photo- | 
graphie des deux tableaux envoyées | 
aux autorités des ports et aérodromes. 

Heureusement, on n'eut pas besoin | 
de, courir si loin : les tableaux ont 
été retrouvés : is avaient été prétés| Une Loi ~ d 
À eee l'employé qui du au | une fols de pius hérité 175 sr, par 
Courant de l'opération, se trouvait en | 
vacances 1 | SUITE PAGE 3 


THEATRES, CINEMAS, REUNIONS) 
sportives, combats de coqs | 
et séances d’hypnotisme moins cher... | 


A taxe de luxe est morte.. Et, dès aujourd'hui, cette imposition | 
instituée en octobre 1942, entrée en application l’année suivante. | 
remaniée par une multitude de décrets, ne gonflera plus les taxes | 

fiscales perçues par l'Etat sur le chiffre d'affaires du commerçant. Les | 
produits qui t la taxe de luxe à concurrence de 25 p: 100 
ne sont plus passibles que de la taxe ordinaire à la production de 10 p. 
cent. Et la taxe de 12 p. 100, grevant les autres produits et commerces | 
divers, est ramenée à 3 1/2 p. 100. Sont touchés : 


1re CATEGORIE : Théâtres, con- 
s symphoni- | 


mateur français. 


Nous avons 
POMMES DE TERRE scnoté aux 
Etats-Unis d'Amérique 7.000 ton- 
nes de ce tubercule: lesquelles ont 
tout de suite été acheminées sur le 
Midi de ln France. Si, par contre, 
elles avaient été répandues sur l'en- 
semble du territoire, nous eussions, 


ques, cabarets, cirques, ménageries, | 
r3 meetings, musées de cire, salons et 
LE PAPE A UÉBEC matches de football, 
es vélocipé- 

P pédestres nautiques. 
2° CATEGORI! tractions et 


tirs forains, 
sic - balis, cafés - concerts, courses | 
d'animaux, d'automobiles, de moto- | 
cyclettes et machines ‘similaires, | 
matches de boxe, de lutte, d'esci 
me, de billard ; séances de patinage, 
matches de hockey, de tennis, de 
golf, de polo, de pelote basque. 


3e CATEGORIE : Tirs aux pigeons, 
courses de ta 
reaux (avec mise à mort), combat 
de coqs; bals, thés-concerts, son 
pers-concerts, dioramas, panorama. 
Phonographes et orchestres mécani- 
ques (D. séances de prestidigitation, 
hypnotirme : billard russe, japo- 
nais; bowlings ; 
d'adresse, 


mu- | 


ti 
priverai 

réfugierait, le 
nt à Québi 

cette informatie 


DI-SOIR vous trouverez 
— Frachon constit 
‘usine, mais se b à 

tre-mobilisation des syndicate 


dépendants ; 
erei gouvernement interdit les 


in- 


fourrier au 


tirs et jeux 


Pa: 
cettes hebéomagaire: 


COLLISION 
D’AUTOBUS 


croit 
Bataille de la baisse ; 
< Cloche- 


Tout trafic a été interrompu entre 


les stations « Châtelet » et « Gare 
de Lyon » de 23 heures à 0 h. 40. I 
n'y a pas eu d'accident de personne. 


sont entres en collision. soir, 
20 h. 30, place. de la Trinité. Quinze 
personnes ont été légèrement blessées 


| 
4e CATEGORIE : Cinémato, es: 
paliers de re- 


Deux autobus des lignes 68 et 95 
hier soir. à 


EDITION 


RUSSES COUPENT BERLIN 


ais quand 


Le premier 


“train 
entre en 
application 
Commerçants, 
attention à votre 
affichage des prix! 


jécret_ concernant le 
æ applicable dès au- 


Le « 
matin L 
train de ba 


rix de L 
applicable dès 


CHARBON 19,7, ms nr 
ELECTRICITE % 


mière tranchi 
première facture. 


BOIS DE FEU 
TISSUS DE LAINE "5% 


sistes : 14 


10 % 


Taux limite de marque des demi- 
grossistes : 1! taxe de 1 % 
comprise. 


Escompte de caisse de 1 % obli- 
gatoire pour les commerçants en 
détail au moment de la vente. 


VETEMENTS CONFECTION- 

NES EN LAINE POUR 
HOMMES ET GARÇON- 
NETS Baisse 6 7 


Confectionneurs : baisse sur leurs 


prix Licites de 4 


Taux limite de marque brute du 
grossiste : 11,5 %, taxe de 1 
comprise 


Escompte de baisse ‘obligatoire 
de 1 % fait par le détaillant. 


LAINE A TRICOTER 23" 


obtenue cemme suit 
Fabricants : baisse de 8 % 
taxe de 1 % compri 


de caisse par le dé 
Hommes usage 


CHAUSSURES „ommes 


hommes richelieu et derby ne. dé- 
passant pas actuellement 1.500 fr. 
p 


toaa y ananos da Diasa Da me 
BLANCHISSERIE „33%, 4e 


draps, combinaison, pantalon et 


este de mécanicien ; $ % sur les 
torchons, chemises, blouses de tr 
vail pour dames et hom: 


ie e et veste de 
café non amidonnée. 


NETTOYAGE A SEC 


sur les cottes de traval 
ces ; 20 % sur les combinaisons de 
mécanicien ; 10 r les compi 
pardessus, robes 

dame et manteaux 


VAISSELLE FAIENCE 
ARTICLES DE MENAGE S35- 


roles, 
marmites et faitouts en aluminium, 


10 % 


cocottes et buanderies en 
casseroles, marmites et fi 
m tôle émaillée, 10 % 


OUTILLAGE AGRICOL 


faux, bâches, faucilles, 7 
trétilé en acier doux, 
lage à triple torsion, galva 
3 %; ronces galvanisées, 
scories de déphosphoration, 
ab 


Four- 


prix 
sé de 19 francs à 17 fr. 10 
l'unité d'acide phosphorique, taxes 
non comprises. 


SOUFRES INDUSTRIELS ET 
AGRICOLES : 5 % 
ENGRAIS POTASSIQUES : 
10 % 


L'ex-milicien Develle 
assassin de Jean Zay 
arrêté par la Súreté 


Sur mandat de M. Goletty, juge 
d'instruction au Parquet de la Seine. 
la Sécurité militaire a arrété, S y a 
quelques jours, en zone d'occupation 
en Allemagne. un ex-milicien Cha 
les Develle. né le 17 février 1917 à 
Saint-Martin-en-Gâtinais  (S.-et-0.). 
Cet homme, d'après des renseigne- 
ments confidentiels. a participé à 
l'amassinat perpétré, le 21 juin 1944. . 
de Jean Zay. dont les restes n'ont 
encore pu être retrouvés. Ramené à 
Paris par les soins de la Sûreté na- 
tionale, il a été transféré au dépôt, 
à la disposition du juge. le mandat 
d'arrêt lui ayant été sigaifié. 

M. Goletty étant actuellement en 
vacances, c'est seulement à son ro- 
tour que l'enquête pourra être re- 
prise. 


Le journal sec 


PORTEMANRTEAUX 


…et renaissance des boutons qui ne se boutonnent pas 


UELLE horreur | me crie Jeannette, au métro Blanche, dès pyjama découpée cans les rideaux 
qu'elle , nageant dans 37 minutes d'impatience... p a 7 ra rt ge 

Puis, comme elle a l'habitude de prendre la cantonade à vous en prie, aise mon deuxième 

: ton) tout ça est déjà démodé. 

témoin, elle répète un peu plus fort J'aurai une veste de velours à côtes 
— Quelle horreur par très, très ample, un pantalon très. 


Instinctivement je jette un coup 
d'œil circulaire sur l'horizon pour dé- 
couvrir le cadavre ou la béte ram- 

te immonde qui justifie l'exclama- 
En de ma bionde amie. 

— Ne faites donc pas 
ger… l'horreur c'est vous.. ce cos- 
fume, votre costume ! Mon pauvre 
ami, vous avez l'air d'une bouteille ! 
Pourquoi portez-vous ça ? Par envie ? 

M'Éomervez votre calme, Jean- 
nette. Je n'ai qu'une envie : c'est de 
vous. Quant à l'horreur : c'est mon 
nouveau costume. 

Un sourire de mars égale le visage 
du Moulin-Rouge. 11 faut que je vous 
dise que je n'ai pas mis mon par- 
dessus (pour la première fois de la 
saison) et qu'on peut voir en liberté 
ce complet veston que j'ai échangé 
contre un morceau d'héritage chez 
l'un des meilleurs tailleurs anglais de 
Paris, Creed. rue Royale. 

Jeannette boutonne le second bou- 
ton de ma veste et me pousse vers ja 
bouche du métro : 

— Entrons sous terre, Roger, vite... 
vous cesserez ainsi de me faire re- 
marquer. 

Jeannette porte une robe entravée 
avec des plis de parapluie fermé tout 
autour des hanches et quinze types 
au moins, la montrent déjà du doi 

Nous passons le portillon et, sur 
bout du quai, tandis que fe débou- 
tonne mon second bouion, Jeannette 
quête mes confidences : 

— Expliquez-moi tout 

En descendant l'escelier J'ai eu le 


très, étroit du haut en bas 
un petit manteau court, a 
du genou, en poil de chameau et sans 
boutons, et un chapeau de iainage 
écossais, à bord trois-quarts. 

— Mon Dieu ! dit Jeannette.. Ne 
dit-of pas que le comble de Télé- 
gance, pour un homme, c'est de ne 
pas être remarqué. 

Tout à coup. je m'aperçois que je 
ne suis plus new-look du tout, carl 
Jeanette, subrepticement, et pour me 
faire perdre le contrôle de moi- 
même, a réussi à déboutonner mon 
unique bouton boutonnant.… 


ROGER DAL | 


boutonne, cette tail- 
le bien marquée, cette veste plur 
courte, ce gilet ajusté avec de 
courtes basques, ce pantalon sans 
revers... 

Et les petits revers aux man- 
ches de 


tonné, Ro- 


rieur, seul ae 


en supplie, cette ou- 
béante me donne le ver- 


verture 
tige. 

— impossible, Jeannette, ce seul 
bouton boutonné, c'est mon new- 
look à mol, J'y tiens, quoi qu'il ar. 
rive ! Retehez-vous ! Tenez : tà- 
tez mes épaules pour faire diver- 
sion : plus le moindre rembourra- 
me. Je vous le dis : c'est la mort 
des porte-manteaux ! Et si vous 
voylez l'autre ! 

— L'autre épaule ? me demanda 
Jeannette que le contact de l'épau- 
le droite a tout de même impr 
sionnée. 


Place aux cruciverbistes 


Parmi les manques de ce monde, 
les amateurs de mots croisés forment 
une secte fort mystérieuse dont la 
Bible est le petit Larousse 

N faut beaucoup se méfier des eru- 
civerbistes, Ils sont fort capables d'uti- 
liser une « grille » comme messagère 
effroyables. M. Villebru- 
cier, a utilisé cette pos- 
té dans une nouvelle bien agréo- 
ble à lire dans le métro : L'Afti 


- l'autre costume. Celui 
de Portes, le tailleur de la rue de 
Rivoli, l'un des plus classiques re- 
présentants de l'école française. 1) 
est À ia maison : voulez-vous venir 
le voir avec moi ? Ça vous intéres- 
sera@rrement 


temps de composer un système, de a mintéremers peut-être, mais] des mote croisés (1). Des conspira 
rec une philosophie d'auto-défense mol, Roger, voyez-vous. je n'aime teurs communiquent entre eux par 
avec des phrases « senties » : pas les essayages On commence pari vois d'enigmes noirs et blancs. Un 
En vous voyant devenir « new vous montrer le tissu. puis la dou- dour fonctionnoire, féru de mots 
losk » Jennnetie, j'ai décidé de vous bioure... puis.. ma mère m'a parlé de croisés, s'aperçoit un jour de lhis 


ça 1 J'aime mieux que vous me le ô- 
criviez d'ici 

— Comme vous voulez. Voilà 
c'est un costume très classique, 
vigogne, de teinte très claire. 


toire et joue aux détectives 

Voilà donc un récit qui plaira aux 
cruciverbistes. Espérons pour eur 
qu'ils sabstiendront de regarder d'un 
œil méfiant les problèmes que leur 


équivaloir. La mode masculine évolue 
lentement, mais elle évolue sûrement 

et j'en suis la preuve vivante. Pour- 
Quol voudriez-vous que les hommes 
restent _enveloppés 


en 
Les 


d'i épaules sont naturelles, sans rem-Ÿ proposent leurs journaux quotidiens 
d'incessantes méi comme bourrage. comme celes de celui-ci} "Une deuxième nouvelle complète la 
des papillons le dos est beaucoup plus large] première : De Diadème empenné. 


— Des papillonnes ! manches sont montées avec de 
l'ampleur et même avec quelques pe- 
tits plis sur ie dessus. La taille est 


lement appliquée, les épaules ajus- 


Une vieille femme de ménage, un 
vieux voyageur, un escroc et des poli- 
ciers rôdent autour d'un cadavre, Le 
fonctionnaire-détective de la première 


ne sais pas si vous comprenez ce que II y a deux ouvertures sur le] histoire mêne à nouveau l'enquête et 
Je veux dire ? côté du veston. Le pantalon n'est pas] p it que la vieille femme de 
— Je com du: tout le même : il a cor el mistes ost un poou-rouge. 
ume Une vilaine femme, n'est-ce zors s yep d Pon mga n Méfiez-vous des ux-rouges. 
pas n'i aussi it et exac- 
2 "Mais non, Jemnnetie, les cow- tement sur la chaussure, sans caser | atirayanis que la” première. Lisez-ia 


attrayante que la première. Lisez-la 
quand même... toujours dans le métro. 
(1) Hachette. Pierre BERGER. 


boys ! Différence essentielle que vous re- 


tlendrez, Jeannette : la poitrine est 


L'influence des films baucoup plus ampie, ce qui permet 


de loger un épais portefeuille 


DIMANCHE 17 MAI 1942 


sont également considérables. 


A midiy Magda et les enfants sont 
venus ici à (Lanke). C'est toujo 

une fête pour moi Magda doit pı 
noncer un discours à l'occasion de d 
Journée des Mères, au Saalbau Frie 
drichshain, devant un millier de Ber- 


trac. 
Spieler (personnage incon- 
LUNDI nu E DES re 
rnal 
18 MAI bels) m'a écrit de 
France occupée. Il se plaint amère- 
ment de l'attitude provocante des 
Français, lesquels continuent de vivre 
exactement comme en iemps de paix 
et ont tout ce qu'ils peuvent désirer 
en fait de nourriture. Encore que ceci 
ne soit vrai que pour les milieux 
ploutocratiques, nos soldats, qui n'ont 
que de maigres rations, en éprouvent 
néanmoins une vive colère, Nous au- 
tres, 
bons à tous les points de vue. Nous 
ne savons pas enco 
en peuple victorieux. Nous 
pas de vraie tradition. I] vi 
remédier à cela au cours des 
nes décades. 


linoises. Éile est presque morte de 


Allemands, nous sommes trop 
nous conduire 


falloir 
rochai- 


Nostradamus avec nous 


Le journaliste Berndt m'a remis 
lan d'une campagne de propa 
PBase d occultisme. C'est 


nde 
nt 


du benu travail ! Les Américains et 


les Anglais se laissent facilement 
rendre à ce genre de propagande 
Nous allons done utiliser à nos fins 
ce que l'occuitisme offre de pius sa- 
tistaisant en fait de prophétie et Nos- 
tradsmus va une fols de plus être mis 
à contribnilon. 
Dans Ja soirée, 1] nous 
MERCREDI Dé poule de pu- 
blier un long commu- 
20 MAI Sigue méein sur la 
conquête totale de la péninsule de 
Kertsch. Notre butin est colossal. Le 


re 


PERA - COMIQUE 


(0) 
Vendredi 2 avril, 20 h. 30 


Soirée de Ballets 
MA MERE L'OYE 
SUITE FANTASQUE 
KHAMMA 
LA PRECAUTION INUTILE 


avec 
Geneviève KERGRIST 


de cow-boys 


— Mos Dieu ! C'est pire 
— Je veux dire, Jeannette, que 


— Très intéressant . je retiendra! ! 
— Et mon évolution ne s'arrête pas 
J'ai encore quelques fragments 


a 


-ves t ini d'héritage qui vont me permettre 
E de newn. acquérir un smoking à col grisi 
Bien d'ailleurs que par lexi pere ou violine et de « m'équiper 
lisme et les romans fleuvi sport » pour l'été 


-A 


juelle école ? 
— « Internationale, » C'est Cha- 
ralbe qui se charge de çn et je vous 
jure que les influences existentia: 
listes, américaine et romantique vont 
s'en donner à cœur jole ! 

— Je camprends : vous alez avoir 
par-dessus le pantalon une veste de 


des héros: de 1880. Compren: 
bien (Jeannette déboutonne 
second boston) ce pantalon étroit 
sans pii À la ceinture. ces épaules 
es et ces hanches ajusté: 
cow-boy. Et 1880 : ces épaules sans 
rembourrage, ces trois boutons 
dont le premier, le boutons supi 


THEATRES 


a 


mon 


Pêcheurs de perles 


Tartufte 


La Peine capitale. 
Le Maharadjah. 

La Route des Indes 
L'Impur 

Invitat. a 
Nous ir. à Valparaiso 
Couletrs du tempi 
Avent. Roi Pauso 
Maréch. Sans-Gêne. 
Le Chandelier. 
Léopold le bie: 
Le Diable boite 
Andalousie. 
eLa Dame de 
Baby Hamilton. 
Maison du Fossoyeur 


e SAINT-GRANIER et Pierre VARENNE 
Musique de LOUIGUY 


‘aube 


Annonc.faite à Marie | 


Nouveaux Maitr 
Tovariteh. 
Hamlet. 


Bout de la route. 


3 douz. roses rouges | 


K.M.X. Labrador. 
Violettes impériales 
Falindor 

Archipel Lenoir 
André Frère. 

La Petite Hutte. 
Homard à l'améric. 
Une nuit ch.vs, Mme 
Thermidor. 
Tire-au-Flanc. 
Jeu de dames. 
Romance. 

La Folle du 27. 
Sapho. 

Pommes d'amour. 
Verlaine 21 Festival du rire 
Vx-Colombier 2045 La Terrasse de Midi 


MUSIC-HALLS 


S. Delair, M. 
Quatre jours à Paris 
P. Cour, Fr. Blanche 
Paris Extra-Dry. 
Aimé Barelli. 

Hier c. aujourd'h 
C'est de la folle. 
Made in France. 

Nu... 48 

Ambiance. 


Le tranc... geint 
Le Droit de rire. 
Tire au franc 
Faut que ça saut 
RQ+48: 
Fleurs des chants. 
Zut à l'or. 

(à Jean Nohain et sa 

Compas 
Opéra, Daunou, 


Potinière … 
-Bernh. 21 
le Paris. 21 
Th. Républiq. 21 
étés 1 


Moréno 


3018 
2 

| Tabarin en 

| CHANSO 


Car. Républ. 21 
| cs 


| Quetibet ...... 
Bauäets 

partir du 8 
RELACHE 


Gym-| 


nase. Saint-Georges. | 
{Etrange Rendez Yow? CIRQUES 
| Arar oran oe > Cirq. d'Air. (jeudi, 


| sam. dim., ma- 
tinée et soirée 


TERENCE YOUNG 
EDANAROMNEY 


Grock. 


Cirqu Aujourd'hui Jeudi | 

| matiné 15 soie à 21 h. Les| 
Adieux de GROON, le plus grand clown | 
monde, e un grand programme de | 

— Lou ROQ. 12-25 


PORTE St-MARTIN & 
SR BACH AI | 
«TIRE-AU-FLANC » 


ETOILE - 4 derniers jours 
4 grands succès de Paris 
AIME BARELL 
PIERRE DUDAN 
RAYMOND SOUPLEX 
ROSE AVRIL 
6 REVELATIONS INTERNATIONALES 


DEMAIN 


EN ON 
PALAC NAPOLÉ ON AMBR 
doris Aturo 


DEL RIO - DE CORDOVA 


G 


[SPECTACLES DE PARIS 
| 


| agricutteurs „. 


château. | 


| Avenue 
| Br : 
| Ciné-Etoile 
| Ciné-Opéra 


| Rex 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


. M. Vincent. 
Le Maitre de Forge 


Astor 


Dernières vacances. 
Avent. com. demain. 
La Rapace. 


Apres l'amour. 
Ralph le Vengeur. 
Ruy Bla 

La Rapace. 

Les Misérables. 

© garçons et un cœur 


Cinéae 

Ciné-3 

Cinemende 
Cinépresse Ternes. 


9 garçons et un cœur 
Dame d'onze heure 
La Royale 
Loré-Byron 
Marignan 
Marivaux 
Max-Linder Dernières vacances. 
Avent. 


Topaze. 


: M. Vincent 
Vivienne Dame d'onze h 


FILMS ETRANGERS (Vers. ori 


tlo 


de Miami. 
7 Shanghal. 


He 
2 


x apoppin. 
Cinépr. Ch.-Eiya. gauds soldats, 


Vedeiies. 


Great Expectatio: 
L'étrange rendez-vs 
Tentation 


Copacabana. 
L'œuf et mot. 
L'enfance de Gorki. 
Retour de Fr. 
2 nigauds soldats. 
Dumbo. 
Rigoletto. 

Le Dr se marie. 


Retour de 


Cinéeran 

Eldorado 
umont-Palace 
umont-Théâtre.: 

Impérial . 

Lynx 

Miai-Min uit 


L'étrange rende: 
Blonde incendiaire 
IL était une fois, 
Les Enchainés. 
Ren 

L'étrange rendez-vs. 
Blonde incendiaire. 
Marchand d'esclaves 


Conte de Cendrillon 


Paramount Blonde incendtatre 
iara antasia. 
| Radio-Ciné Monip. Arènes sanglantes. 


Les Enchainés 


Royal-Haus. (Mél) Soirs de Miami, 
Bite... SOirs de Miami 
Studio Rivoli Conte de Cendrillon 


Stadio Universel … Signe de la croix 


MEDRANO 


LE Cirgue de Joris 
DERNIER JOUR : 15 h., 21 h. 


12 OURS BLANCS 


DEMAIN, nouveau progremme avet la 
plus gronde « sensotion » de Londres 


L'ENFANCE 
DE GORKI{ 


v ENISE 


JUNGLE: FEU 


Les 7 TRISKA 


et la rentrée sensationnelle 


D'ANSELMI 


c 


Dame d'onze heures. 


9 garçons et un eœur 
Mens. de N.Petrovna 


Le Maitre de Forges. 


À 


Bat. de l'eau lourde 
Bat. de l'eau lourde. 
Une jne fille savait 
Une jne fille savait 


Les Jeux sont faits 
com. demain. 
Bat. de l'eau lourde 
Frères Bouquinquant 
Les Jeux sont taits. 
Dame d'onze heures 


es. 


Maitre de la prairie. 


Cette nuit et toujrs. 


Matson Dr Edwardès 
Maison Dr Edwardès 


James 
Retour de Fr. James 


ur de Fr. ames 


on Dr Edwardès 


| 


UN DOCUMENT HISTORIQUE EN EXCLUSIVITE 
ret de Goebbels 


‘Les Français ont tout ce qu'ils veulent en fait de nourriture... 


NOUS AUTRES, ALLEMANDS, NOUS SOMMES 


mobiliser contre eux Nostradamus et les occultistes 


A Kharkov, les Bolcheviques 
ont subi de lourdes pertes, 


mais, évidemment, nos propres pertes en hommes et en matériel 


Les nouvelles qui arrivent à Londres, concernant les trou- 
pes anglo-birmanes, sont proprement désespérées. La débâcle 
qui s’est produite là-bas défie toute description. 


nombre des prisonniers s'éii 


les armées soviétiques | Nous respi- 
rons profondément, et nous avons 
l'impression que le peuple tout entier 
respire mieux, lui aussi. 


J'ai reçu Kriegk, le rédac- 
teur en chet de la presse 
Scher! (l'ensemble des jour- 
naur et des hebdomadaires 
par Hugenberg). Il vient. 
ordre, de faire un voyage 
sur le front central (de l'Est) et va 
en rendre compte dans le Nachiaus 
gabe et dans le Lokalanseiger. Ces 
articies doivent paraître jusqu'à mardi 
prochain. Après cela, Kriegk va aller 
sur ma demande, au Portugal, pour 
y commeitre plusieurs « indisoré- 
tons » laissant entendre que notre 
prochaine offensive n'a pas le sud 
pour objectif mais le centre. 

1 doit faire ces « révélations » dans 
un bar quelconque, en affectant d'être 
ivre. J'espère qu'elles ng seront pas 
longues à arriver aux oreilles de jour- 
nal neutres et mème ennemis. 
Ceux-ci les eommuniqueront, avec 


| Prochain article : 


| Le débarquement allié 
en Afrique du Nord 


vitesse de l'éciair, à Londres et à Mos- 
cou, Reste à savoir si nous réussirons 
la sorte à détourner du sud l'atten- 
tion des Russes, mais on fait ce qu'on 
peut ! 


Les rations diminuent 


La situation alimentaire nous cause 
beaucoup ce tracas. D'après un rap- 
port du ministère de Agriculture, la 
question des semences est particuliè- 
rement inquiétante. L'automne pro- 
chain, nous allons 


nouveau contraints de réduire con- 
sidérablement Jes rations de pain. 
Nous nous trouvons là devant un 

humaine 
tion sont im- 
Chaque jour on 
regarde le ciel avec crainte, et l'on 
se demande en tremblant si ja bonne 
dose de pule et de soleil nous sera 
accordée. Nous sommes vraiment un 
peupie pauvre, et si nous continuons 
d'exister en tant que nation, c'esi| 
uniquement grâce à notre industrie et 
à notre intelligence. 


VENDREDI Les lettres qui arrivent | 


de diverses parties du| 


pays indiquent que la 
22 MAI Pise de da population 
est de plus en pius irritée par la 


situation alimentaire. 


SAMEDI Des statistiques à peu près 
exactes concernant mars 

23 MAI démontrent que, pendant 
ce mois, la consommation 

de tous les types importants de muni- 
tions a atieint un chiffre record. 
Méme les réserves entreposées à .'ar- 
rière du front ont été complètement 
épuisées. Cela signifie que, éans l'ave- 
le front va utiliser toute la pro- 
duction de l'arrière, dès sa sortie de 


Hitler est optimiste 
Le Führer est rentré à Berlin 


ve- 
nant de son G.Q.G. I m'a fait appe- 
ler sur-le-champ et m'a parlé de la 
situation générale. 

Le Führer a une opinion très fa- 
vorable sur la situation à l'Est. Il est 


convaineu que la bataille qui se livre 
près de Kharkov va se terminer pour 
nous par une victoire de la pius haute 
importance 

Le Führer met un grand espoir en 
la guerre sut mer. I] semble confirmé 
qu'un vaisseau de guerre américain à 
par un sous-marin italien, 
ce qui signifie que les Américains 
viennent une fois de de re 
une unité qu'il simplement 
impossible de remplacer 

Dans le cours du mois prochai 
nous allons mettre en service un nom 
bre de sous-marins une fois et demie 
supérieur à celui qui est actuellement 
en activité, La courbe des torpillages 
va done s'élever de nouveau rapide- 


ment 
Le Führer m'a une fois de plus 
exposé som point de vue sur lad- 
ministration de la justice en temps 


passes 


ACONTRE-DRDRE 


f 
Devant lar 


des spectateurs 


après la radiodiffusion du 


Matériel humain 


les représentations 


sont prolongées/ 
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EDITH PIAF - 


AU CABARET DES 


AMBASSADEURS 


riel. Tél, ANJ. 27-80 


| CINEPRESSE TERNES 


27. avenue des Ternes 


LES MISERABLES 


Un chef-d'œuvre du cinéma français 


uerre T dit qu'un peuple se com- 
pose toujours de trois parties : une 
petite partie négative. 

éléments criminels. Une partie 
lement minime mais positive, fo: 
des idealistes. Et, enfin, 
masse qui est dans une 


de 


formée des 
éga- 


incertitude 


dunt si elle doit 
e ou à droite. 
m procesus na- 


re des idéal 
dans l'ensembk 


« 
criminels se maintient. La 
done être appliquée avec rigueur et 


l'on doit tout faire pour obtenir l'é- 
quilibre. Il ne faut pas qor les meil- 
leurs entants du peuple tombent au 


nt et que les criminels de l'arrière 
soient en somme préservés grâce à 
une justice peu sévêre. Ils n'ont, pour 


se faire enfermer pendant deux ou 
trois ans, dans une prison ou dans 
un pénitencier, qu'à commettre un 
acte criminel quelconque et, une fois 
a guerre finie, ils se retrouvent en 

té, frais et indemres, alors qu 
le contrepoids des idéalistes capables 
de s'opposer vigoureusement à eux 
n'existe plus. Il ne faut donc pas hé- 
siter, en temps de guerre, à punir 
rutalement, Mais nos magistrate sor.t 
ncapables de comprendre un raison- 
nement ausi clair. 


Goering est contre 
les prudes 


J'ai eu une conversation téléphoni- 
que avec le maréchal du Reich 
(Goering), 11 s'est plaint de l'O.K.W. 
(commandement supérieur des forces 
armées), lequel a protesté conire le 
nouveau film, de Zarah Leander 
l'une des vedéttes favorites de l'écran 


allemand). Dans ce f un aviè- 
teur pass une nuit avec une chan- 
teuse en renom L'O, K. W. se c 
sidère comme moralement insulu 


ur ne s co 
s ainsi. Goering ripo 
qu'un lieutenant d'av 
profiterait 


me quun a 


d'av Goering se 
ureusement de la prude- 

W C'est là de l'eau 

pour mon moulin, étant donné que 


). K. W me crée toujours dos tas 
de difficultés en relation avee mon 
travail cinématographique. Dans le cas 
présent. nous pouvons nous en 

mettre à Goering comme au meilleu 


expert pour ce qui concerne la 
Luftwaffe et nous n'avons pas à 
craindre d'ennuis d'ordre juridique 


I y a ici une interruption 
Journal de _Goebbels, 
qu'en décembre 194, les pages con- 
emant les mois intermédiaires 
existaient certainement mais elles oni 
disparu, 

(Copyright 1948 by Paris-presse et 
Doubleday and C*.) 


ns le 
ui ne reprend 


DIRECTRICE 


AVEC 


CHARLES DULLIN E 


MONTPARNASSE - 
MARGUERITE JAMOIS 
DERNIERES DE 


L'ARCHIPEL LENOIR 


RESUME. — Au cours de l'hiver 116, le doc- 
teur Michel Sione quitte Lon ires pour procéder à 
le manoir de 


Sne opération chirurgicale dans 


de ce dernier, un Espagnol nommé 
lui apprend que son maitre se livre au 


Adam Leigh. Là il rencontre l'homme de con- 


Rios, qui 
trafic des 


esclaves entre l'Afrique et la Floride et qui propose un contrat de médecin à 
Michel. Celui-ci refuse. On le drogue et il se retrouve prisonnier à bord du 
Dos-Amigos. Lå il rencontre lady Marian, la belle-fille de Leigh, et un domes- 


tique, Tola, qui l'assure de son dévouement, Lors d'un voyage à bord d 


a 


Mariposa qui livre une cargaison d'esclaves en Floride, Michel songe à s'évader 


ENFIN ! 


M 


LIBRES 


ICHEL sentit une giffle formidable s'abattre sur sa joue. 
Il roula sous le poids du choc. Il avala une gorgée 
d’eau qui l'étrangla à demi et fut happé par la première 


grande vague du ressac. Il se laissa emporter par cet énorme 


mur d’eau. noire, s’abandonnant à 


à coup, il sentit le sable lui gratter la peau. Il ven: 
ile Talbot. Mais à peine avait-il 


le sol de la barre, la plage de 


remmena et l'expéd ne 
un bouchon vers 
Trois fois le ressac le dêposa sur 


a à la mer. À la quérième t 
ve, il s'éleva aussi haut qu 
put, battant furieusement des pieds 

a crête écamant 
Et voilà qu'il pouvait enfin p: 
se tenir debout tandis que le 


reculait pour rev en 
La sensation du sable dur et 
mide sous ses pieds réveilla 


son énergie. À compter dè ce 
ment, son avance lente com- 
me celle d'un crabe, mais régiliè 
Te, jusqu'à ce que le ressac, en 
fuyant, écumAt sous ses aisselles 
puis à sa taille, à ses genoux. Il 
tomba, la face en avant, éten 
dans un creux de sable mouchet 
d'écume. Une lame léciabossra. 
Peu à peu, gagnant un mètre À 
€ sur les mains et sur 
s genoux, f rampa sur la p 
ble sec. affalé parmi les algues. 1! 
sentait la pluie raisseler aur so: 
dos r 

L'averse fut courte et violente 
Sous sea mains, ln plage. crépitan 
te de pluie, était chaude encore du 
soleil d'hier. TI y creusa un trou 
et s'y blottit, comme aurait fait u 
chien puis sand Il tituba `m 


sen pieds et commença de grim 
eur la dune ln plus proche, il ne se 
rappelait plus rien entre le moment 
où 11 avait fouillé le sable pour s'y 
coucher, et in minute où la fin de 


l'averse l'avait rêve 

— Ceci est l'Amérique ! erta-t 
dans le vent. Marche vers elle, de- 
bout, comme un homme ! 


Michel contempla une Atendue de 
blancheur stérile, une grande sur- 
face verte, marécageuse, tra 
sée de ingunes que ln marée der 
cendante laissait presoue vides 
faiblement luisantes… Tout cela 
esquisse. sous la lumière des étol 
les. Jamais terre ne fut salée avec 
plus de ferveur. 


Ce fut sa dernière pensée t 
que ses genoux dárobassent 
Dans le sablo chaud où 11 s'était 


é tomber, Il entendit que quel- 


ait son nom. Et il sut que 

t Jà, près de lut 

| s'écroula dans les bras 
du Minorquain, les sentit noueux 
comme des racines de vieux pa 
mier. fermes comme le sol mê 
de la Floride, Libres ! Ia étaient 
libres ! 


La Résolve 


Michel était étendu, paisible, les 
yeux fixés au-dessus de lui sur des 
charpentes patinées par les ans, Sa 
première Impression de peur était 


maintenant  dissipée: cette terri- 
fante sensation que le temps avalt 


fait une grotesque culbute en ar- 
rière et l'avait déposé À nouveau 
dans ia cabine du Dos-Amigos. I 
n'y avait pas de doute, en effet. Il 


était bel et bien dans la cabine 
d'un vaimesu. Mais ce bateau n'était 
pas le bame flottant sur lequel ré- 
gnait a@trefois Rios. 

11 était allongé sur un lit grossier 
de paille de mals: un couvre-pled 
roulé lut servait d'oreiller. Devant 
lui, 11 voyait des madriers brisés, 
un plat-bord déchiqueté qui lui per 
mettait une courte vue plongeante 


GASTON BATY mumm 


a 


sa poussée vers la terre. Tout 
de toucher 


sur une sorte de lagune fermée. 
aveux 


#xactement 


p avait dérivé jusqu'à son 
de carénage e l'aube des 
temps. La Dr Michel Stone était 
son unique passage 

11 se souvenait tout juste de Tola. 
Des bras vigoureux de Tola cuand 
fs l'enlevèrent aux sa de Ta 


Le reste s'estompait dans 
Pourtant certaines imi 


était au f 
creusé an trom 
d'arbre à la facon d'une pirog 
avec Tola À la pagaie. La lourde 
embarcation sautant avec ia marée 
fourra son nez nu bout d'un pier 
LA femme était IA, de- 
nant M Il se sou- 


| DEMAIN : 
Une infirmière 
qui donne la fièvre 


venait qu'elle avait 


une 


leur de vieux noyer. Le 
éminent. Les yeux grands e 

des encadrés de ra heveux 
noirs. Elle avait pris bras et 


lui avait tAté le p 


s. Sa v 


aussi muvage que son apparer 
bien qu'elle parlât un espagnol as- 
sez pur 

— I n'est pas malade, amigo, fa- 
tigué seulement 

— Vous le guérirez, Mama ? 


— Nourriture et repos, c'est tout ea 


dont il a besoin. Emmène-le au pon- 
ton. Il y sera plus en récurité. Je 
ferai prévenir le Dr Hilary 

Avant cette a » et ap 
mures d'herbes de marais frôlant le 
flancs du canot Quan était T 
veille, 11 était dans ce lit de pailis 
de mais. La Joue appuyée le te 
me orel d'une poitrine de fem- 
me De minces doigt ås cares- 
de temme lul tendait des cuillerées 
de porridge, puisies dans un bol 
qu'elle tenait serré ent geno 


a étrange en mus 


Cois a 
mais 1 
cune manière 


rait 


trou 


que, depuis le commencement, 1! tait 
siiné à accepter cetie bonté ; À se 
reposer contre celte ferme jeune 
chair, et à se laisser aller, heureux 
et comme détendu. Mais quand 
emya de form sa gratitude, la 
jeune fille avait disparu 
(A suture) 
(Copyright 1948 by Paris-presss. 


Presses de la Cité and Agence Hoff- 
man.) 

Voir 
9 mars 


« Paris-presse » à partir du 


1948. 


A peine rentrée ‘de sa saison 


u METROPOLITAN OPERA de 


NEW.YORK, Ellen DOSIA chan- 
tera à l'Opéra, le 3 avril en soirée, 


dans THAIS, après une série de 
présentations données à TUNIS et 
T TUUS LES CREATEURS à MONTE-CARLO 


E M 
D'EXCL 


LA BATA 


POURQUOI HITLER N'A PAS 


LORD BYRON 


L'EAU 
LOURDE .f 


EU SA BOMBE ATOMIQUE 


OIS 
USIVITÉ 


ILLE DE 


CHELISÉES | 


ROYAL HAUSS MANN av cue 2ecmucr 
Ftmionor, LA ROYALE remumonsn 


DAN4893 
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127. B° MONTPARNASSE 


Le pius ancien et 
le plus cabaret 


Pacman OUVERT TOUTE 


Feontrée ar Oaka 
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Suzanne DAURAY, etc. 


Pour ia première fois au 
LE QUINTETTE DE 


Marcel GRISET 


A NUIT 


cabare! 
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DESCLAVES 
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NOEL CHIBOUST siss 
ROSE AVRIL 


TOSCANO, et ses tziganes 
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RÉCOMPENSE 
1.000.000 de fr. 


A QUI FERA CONNAITRE) 
IDENTITE EXACTE 


La FOLLE du « 27 » 


EXPOSEE CHAQUE JOUR 


THEATRE de PARIS 


S'ADRESSER SUR PLACE 
ou 
TELEPHONER A 


TRINITE 20-44 
Discrétion absolue garantie 


écouter 


Vous pourr 

jeudi. 

PROGRAMME NATIONAL 
MUSIQUE 


VARIETES. 


France : 1 


PROGRAMME PARISIEN 


| MUSIQUE. — 19 h. et 20 h. 5, M 
sique 

VARIETES. — 12 h 3, A vos 
dres ; 22 h. 45, La clé du chant 
difficultés vocales dans linte 


tation lyrique. 

THEATRE. — 20 h. #0, « Les Vign 
du Seigneur » de Robert de F 
et Francis de Croisset 


„et vendredi 


| PROGRAMME NATIONAL 
6 h 45, Les disques du 
|7 n. 25. Charme et rythme 
| Magazine de la France d'outre. 
13 h. 30, Raymond Chevreux et son 
e; 13 h. 15, 
bourg; 13 h 


PROGRAMME 
12 h. 
romen. 
Lodique 
mondi 


ARISIEN 


+ Paris-presse » 


QUESTION D'HEURES 


pour la signature du plan 
DANIEL MY: MARSHALL 
TRUMAN 


Hier, la Chambre des Représentants s’est pro- 
noncée favorablement par 329 voix contre 74 


Dès maintenant, 55 millions de dollars 
sont accordés à la France, à l'Italie et à 
l'Autriche au titre de l'aide intérimaire 


“ Les projets d'union | 
monétaire franco- | 
italienne sont à l’étu 


ROME, ler avril (A.P.). — Interro- | 
gé hier par les journalistes, M. Daniel | 
Mayer, ministre du Travail français | 
a déclaré que des projets sont actuel- | 
lement à l'étude en vue de rétsblir 
entre la Franee et l'Italie l'union mo- 
nétaire existant avant 1914. 

Le ministre du Travail français a 
annoncé également que la France 
consentirait à recevoir 200.000 travail- 
leurs italiens. | 


TROIS COW-BOYS, 
DEUX COW-GIRLS 
ET UN CONCIERGE 
manifestent contre 
discours Gromyko 


+» par 


| 


WASHINGTON, ler avril. | 


EUX semaines après l'appel lancé par le président Truman au 
Congrès américaim, pour lui demander de voter rapidement le | 


plan Marshall, en 


vue d'arrêter l'expansion du communisme en | 


Europe, ce plan a été voté hier soir à son tour, par la Chambre des Re- | 


présentants, par 329 voix contre 74. 
Le projet a été immédiatement 


transmis au Sénat. Avant qu'l 
reçoive la signature du président 
Truman, il devra. effet, être 


soumis à la com 
lementaire du 
divergences subsi 
si que 'a Chambre a réuni en un 
projet, contrairement au S4- 
tous les programmes d'aide À 
nger, pour un montant de 
50 millions de dollars. dont 5300 
servés au relavemont européen 
our la première nnnée. 5 
milliards 300 millions doliars 
vaur les 16. aste et l'Alle- 


Îne fois l'accord réalisé en com- 
ion. le Congrès ratifiera, Le 
président Truman pourra enfin si- 
gner définitivement le plan : tout 


Incidents 


(Suite de la première poge.) 
De son côté le général Noiret, ad- 
joint au général Kœrug au conseil de 
contrôle, a répondu à la communica- 
tion qui lul a été adressée hier par 
le général Dratwin, adjoint du mare- 
cha) Sokoloviski. 

De sourse française officielle les 
autorités françaises ne considèrent 
pas comme valable la décision soviéti- 
que de procéder au contrôle des trains 
français voyageant en zone d'occupa- 
tion russe. Les Français, ajoute-t-on, 
estiment que la note soviétique de- 
mande à être précisée, et proj t 


que les questions soulevées fassent 
l'objet d'une discussion entre les qua- 
tre puissances intéressées. 
x 

Dans deux cas cependant, des 
trains onr pu passer. Le Paris-Ber- 
lin est reparti pour Berlin, après 
la contrôle effectué par les Russes. 


Le commandant d n a déclaré 
que, n'ayant ane 
t permis aux Rusi 
rs de t 
comme iis le faian 
pais vendredi. De mên 
américain responsable 
a pu continuer sa 
ayant autorisé les fonction- 
leur 


lieutenant 
du Berlin-Brême 


rout 
naires soviétiques à effectuer 
contrôle. 

À ce sujet, le général Clay a dé 
claré que le lieutenant avait en- 
freint ses ordres directs. « Une in- 
fraction de cette nature expose 
normalement son auteur à passer 
en cour martii a précisé le gé- 
néral. 


Rien à faire à moins 


de recourir à la force 


LE GENERAL CLAY A ENSUITE 
SOULIGNE LE FAIT QUE POUR 
L'INSTANT IL NE SERAIT PAS POS- 
SIBLE A MOINS DE RECOURIR A 
LA FORCE DE PASSER OUTRE AUX 
DECISIONS DES AUTORITES $0- 
VIETIQUES DE CONTROLER LE 
TRAFIC FERROVIAIRE. 

Les Russes ont contrôlé six trains 
alliés, dont quatre convois de mar- 
s. A Helmstedt règne vne 
confution compréhensible. Le tra 
fie sur la voie ferrée, ia seule que 
les Anglo-Américains puissent uti 
liser entre leurs zones et Berlin, 
est complètement désorganisé. 


Sur l’autostrade 


Les Ruses contrôlent également 
autostrade Berlm-Hewmstadt. A ce 
sujet, le bureau d'information s0vié- 
tique publie la note acressée par le 
maréchal Sokolowski aux trois autres 
commandants en chef aliés au sujet 
de la circulation entre Berlin et les 
zones occidentales 

Les prescriptions nouvelles concer- 
nant la circulation, y est-il déclaré en 
préambule. s'expliquent par l'intensi- 
fication du trafic e les zones 
d'occupation. L'administration mili- 
taire soviétique a l'intention de con- 
tinuer à favoriser le développement 
de ce trafle, mais il est indispensable 
de disposer d'une organisation et d'un 
contrôle rigoureux. 


L'enjeu : Berlin 


Les milieux alliés estiment que l'at- 
titude soviétique constitue la première 
manœuvre d'importance en vue de 
forcer les Occidentaux à quitter Ber- 
La même opinion se fait jour à 


à Berlin 


Washington. Mais il est certain que | 
les Alliés sont décidés à ne pas se| 
laisser chasser de la capitale alle- | 
mande. 

On considère ici 


qu'une rencontre | 
des « Quatre » 


devient de pius en | 
plus indispensable, du fait d'une 
situation « intenable » en Allemagne 
Les milieux compétents alliés sont, du 
reste, certains que Moscou est favo- 
rabie à une telle rencontr. 


Le problème 
des couloirs aériens 


FRANCFORT, ler avril (U. P). — 
Dans les milieux officiels américains. 
on s'attend que les Soviets tentent de 
fermer la seule route que les Améri- 
cains peuvent maintenant utiliser pour | 
passer à travers la zone ruse et 
atteindre Berlin ou en sortir : le cou- | 
loir aérien Francfort-Berlin 

A différentes reprises déja, au cours | 
de conférences quadripartites, les Rus- | 
ses ont soulevé la question de ce cou- | 
oir. Ils ont egalement demandé del 
quel droit les avions commerciaux | 
américains atterrissaient à Berlin 

La Grande-Bretagne utilise égale- 
ment deux couloirs aériens : Hanovre- 
Berlin et Hambourg-Berlin. On n'a pas 
d'indication sur les intentions des So- 
viets À leur sujet. 


« Le conseil de contrôle 
a pratiquement cessé 

d'exister », | 

écrit la « Pravda > 


LONDRES, ler avril. — Dans un 
article repris par Radio-Moscou, la 
Pravda écrit que « le démembrement 
de l'Alemagne est devenu w fait 
accompli » 

« Parallèlement au Conseil ĉe con- 
trôle aulié, écrit le journal soviétique, 
es scissionnistes ont créé dans la bi- 
zone leur propre conseil de contròl 
Ils ne se contentent pas d'avoir org 
nisé un gouvernement fantoche, ils 
vont encore plus soin. La façon dont 
les autorités anglo-américaines ont 
sabté les travaux du Conseil de eon- 
trôle explique pourquoi celui-ci a pra- 
tiquement cessé d'exister en tant 
au'organe suprême du gouvernement 
quaéripartite de s'Allemagne. » | 

UP) 


« L'accord quadripartite 
est inapplicable », 
dit le général Robertson | 


BERLIN, ler avril. — « L'accord| 
quadripartite sur l'unité de l'Allema- 
gne est inapplicable tant que la Rus- | 
sie ne cessera pas de s'efforcer d'im- | 
poser à l'Allemagne la servitude so- 
viétique », a déclaré le général Sir| 
Brian Robertson, commondant en chef | 
britannique, lors d'un Aner privé au | 
Club universitaire de Berlin 


Les familles soviétiques| 
du Meckiembourg | 
doivent regagner 

PU. R. S. S. | 


BERLIN, ler avril Le Kurier| 
annonce que les membres des troupes | 
d'occupation et de l'administration 
militaire soviétique dans le Mecklem- 
bourg ont reçu l'ordre de renvoyer | 
leurs families en Union soviétique. 

Cette évacuation, ajoute le journal, 
doit être terminée le 15 avril. 


LE PASSEUR D'HOMMES 


(Suite de la première page.) 
Je ne vous donnerai, évidemment 
bourgade. Elle 


pas, le nom de 
compte environ habitants et 
nous sommes dans l'une des pre- 


MARIAGE 

Le somedi 3 avril, à 12 h. lise St- Vin 
cent-de-Poul, sera donné adiction à 
Foceosion du mariage de M. Jeon Goutron, 
Mme Marcel Gautron, représen- 


RUE SCRIBE panis 9 


UE GÉNÉRAL FRANCO 15" 


mièçes maisons 1] y a un féu de 
bois dans ia cheminée, des bancs 
et des chaises de paille, une Image 
religieuse sur un mur nu, des meu- 
bles misérables, Sur la table, des 
écuelles de bois et des verres wros- 
siers. Une chandelle éteinte qui a 
coulé sur le bois rugueux; le feu 
doit à In fois chauffer et éclairer. 
Pas de drep sur le lit installé dans 
un angle, une paillasse par terre 
C'est une maison de pauvres La 
seule richesse est les deux fs. Ce- 
lui qui tire sur une courte pipe et 
celuf qui pleure silencieusement en 
remettant une büche dans l'âtre de 
pierre. Celui-là a 17 ans, ce fis. 11 
va s'en aller cette nuit avec deux de 
ses camarades qui attendent sans 
rien dire, un vieux sac de soldat 
À leurs pieds. 

— Demandez-leur pourquoi ils veu- 
lent quitter leur pays ? dis-je à mon 
Œuide qui va se muer en interprète. 

La femme se dresse avec un san- 
, vient vers moi, m'aggripe par 
la manche et parle, parle vit 

— Elle dit, traduit Guido, que des 
camions sont venus, il y a trois jours, 
et ont emmené près de quarante ga: 
çons de 16 à 20 ans. Des soldats leur 
ont donné dix minutes pour faire 
leurs adieux. I] y en a un qui ne 
voulait pas partir, ils l'ont à, moitié 
assommé. Elle dit aussi qu'on les 
prend pour les envoyer se battre 
contre les Gyecs — qu'ell 
+ les hommes du Roi de, 

» — el 


jerre: 


ttait avec Mihaijoviteh... 


Des hommes ? Non des 
esclaves ! 


un qui se 


le mari qui parte. 


Maintenant, c'e: 
peut-être pour 


SEPTIEN E 
CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES 


ON MUTUELLE IMMOBILIÈRE «55e 
ANJ.20-62 


n'est plus 


qu'une question | 


Truman signe Paide | 


intérimaire supplémentaire | 

Par ailleurs, je président, Truman | 
a signé hier je projet de lôi accor- | 
dant 55 millions de dollars à la 
ance, à l'Italie et à l'Autriche au | 
titre de l'aide intérimaire supplémen- | 
taire. 

Selos les milieux 
France dispoxerait actu 
reliquat de 39 millions de dollars (pre- 
mière tranche de l'aide Intérimaire). | 
La seconde tranche qui vient d'être | 
votée neus alloue 42 millions de dol- | 

s. 


Un nouveau vote pour 
PEspagne 

Notons que, par un second vote | 
(188 voix contre 104). la Chambre a 
confirmé s0 intention de voir l'Es- 
pagne bénéficier du plan. Or, on sait | 
que le Sénat s'est montré défavorable | 
À cetie inclusion. M. MARSHALL A| 
LUI-MÊME DECLARE QU'IL Y ETAIT | 
HOSTIL 


Juan Negrin approuve | 
l'inclusion de l'Espagne 


Dans un article que publie ce ma- 
tin le « New York Herald », le Dr 
Juan Negrin. ex-premier ministre du 
ouvernement republicain espagnol 
perdant la pare civile, demande 
inclusion de l'Espagne dans le plan 
Marshall. 

Quoique violemment opposé au Cau- 
dillo et à son régime, le Dr Negrin 
déclare que l'exclusion de l'Espagne 
n'aurait aucun effet d'affaiblissement | 
sur le régime Franco, et ne ferait| 
qu'imposer un supplément de souf-| 
france au peuple espagnol 

Pousant plus loin son argumenta- | 
tion. M. Negrin n'hésite pas à écrire | 
que le relèvement européen ne pourra | 
se taire avec suecès qu'avec la parti- 
cipation de son pays. 


La C.G.T. contre 
l’aide intérimaire 


(Suite de la première page.) 
conférences nationales de vendredi et 
samedi dremeront « un véritable acte 
d'accusation contre les saboteurs de 
l'économie et les ennemis de la dé- 
mocratie. > 

Leur tâche est donc tracée, leur dis- 
cussion par avance dirigée vers ja 
conclusion que l'on veut leur imposer : 

roclamer que tout ce qui est fait en 

rance contre la volonté des commu- 
nistes l'est sur l'ordre des « milliar- 
daires » américains. 


L'agitation ne fait que 


commencer 

Ainsi, la manifestation cegétiste de 
ceite fn de semaine apparait-elle com- 
me une vaste entreprise de propagande 
contre la politique étrangère du sou- 
vernement, politique récemment ap- 
prouvée par tous les députés à l'At- 
semblée nationale, à l'exclusion den 
seuls communistes. 

Elle marque le début d'une agi 
tion dont les comités d'entreprise se. 
ront le truchement. 


La dénonciation à 


l'honneur 
Dores et déjà, les délégués ou- 
vuiers sont invités à « utiliser tous 
leurs droits pour surveiller affénti- 
vement les investissements de capi- 
taux étrangers dans les entreprises et 
dénoncer publiquement tout acte 


“On te donnera deux :Y"à 


coups de matraque pour 
que ça fasse plus vrai...” 


avaient dit à Provost ses Ceux 


A , nie 
complices dont l'un est zrrêté, 

E complice de Lucien Provost, l’encaisseur de la S.N.C.A.C., dé 
L lesté si complaisamment de deux millions et demi, hier vers 9 

heures, dans l'immeuble de la société, 11, rue Pillet-Will, n'aura 
pas tardé à tomber entre les mains de la police. Celui-ci, un certain 
Bailly, a été arrêté cette nuit par les inspecteurs de la brigade iles! 
agressions. 


jour-là j'ai mis mes vieux vétemenis. 
L'est ainsi que nous avons monté 
un scénario et que nous avons pris 
rendez-vous pour le partage 
On sait ce qu'il advint, 
Le commissaire Pinauit, chef de 
la prizade criminelle, et son adjoint. | 
l'officier de police Casanova, se sont | 
dun. dans la matinée, au dom 
cle de Bailly, 17, rue des At 
eus, pour effsctuer une per 
quisition. Le complice de Provo: 
A passé la nuit dans les bureaux de 
la brigade criminelle où il a été in- 
terroré sans trève. Il oppose tou- 
Jours aux aceusations de lenci 
teur des dénérations formelles. 


gangsters. On se demanà 
let, comment ceux-ci 
savoir que Provost se rendrait. cè 
mercredi-là, chercher des fonds au 
Crédit Commercial de France. $. 
rue Pillet-Will, alors que ce dé- 
tail était connu du seul encaisseur. 
Cependant, on enregistra ses dé- 
clarations au commissariat de la 
Chaussée-d'Antin. Elles ne co: 
cordaient pas exactement avec © 
les de M. Leloup, l'employé a 
l'avait relevé blessé dans le cou 
loir de l'immeuble, C'était une 
présomption nouvelle qui s'ajoutait 
x autres. On confronta, pendant 
l'après-midi. les deux hommes. | 
Ceux-ci ne parvinrent pas à se 
mettre d'accord 

À la fin de l'après-midi, Provo: 
donnait déjà des signes éviden 
d'inquiétude. Les policiers lui 
rent alors. à brûle-pourpoint 

— Il fait nous dire toute la v 
nte ! 

Il était 


Résultats d'Auteuil | 
1. - PRIX DE VAUCRESSON 


19 heures. Un tremble- 
ment nerveux secoua l'homme. ll 
s'affondra en sanglotant. C'était| 
44jà uresque un aveu. On l'enten-| 

dit balbutier 
— Tout était combiné depuis plu- 

sieurs jours 
On lé presan de nouveau de que: 
bi 


Le temps qu’il tera 3 


tions. Provost, devena v DEMAIN 
confin 

— J'ai rencontré Bailly voici une Temps instable. nuageux avec 
quinzaine. Il me dit : J'ai de gros| |éclaircies passagères et quelques 
ennuis d'argent tu devrais bien mai-| |averses. Vent Ouest amez fort 


der. J'ai ensuite revu Bailly à plu-| |Température en baisse. 


sieurs reprises. 


| 
| 


vous devez 
Savoir que... 


PARIS 

UN VIOLENT INCENDIE a détruit 
18, rue d'Odessa. une fabrique d'appa- 
relllage électrique appartenant à M 
Randouin Les pompiers des casernes 
de Evrt-Royal. du Vieux-Colompier et 
de Plaisance ont dû être appelés pour 
combattre le sinistre 

M. JACQUES MATHENOT. dont on 
avait annoncé l'internement pour vo 
d'essence, nous prie de préciser que 
sans aucun fon- 

reten 


mais été 


ntre Jui 
PROVINCE 
FUYANT LEUR PAYS, UNE Di- 
ZAINE DE JEUNES ALLEMANDS, 
Agés de dix-huit à vingt-cinq ans, pé- 
nètrent clandestinement en France. Is 
rrêtés. 
JEUNE SPELEOLOGUE, JEAN 
dix-huit ans, fait une chute 
mortelle au gouffre dit « La Tour », 
profond de vingt-deux mètres. Ses ca- 
es ramènent son corps à Bourg. 
QUATRE EVADES LE 
D'ARRET de Clermont- 
Roche et André Ger- 
j nts à Rochefort-Monta- | 
Ene Les deux autres fugitifs n'ont pas 
été revr: 
AU COURS D'UNE SCENE D'IVRES- | 
ptiste Gazengel, cultivateur 
lartin-de-Landelle (Manche) 
tue, à coups de bâton, sa femme. Puis 
il va se pendre dans son grenier. 
D'UN COUP DE HACHETTE, EMILE | 
d D. terrassier à Nuf 
blesse à la tête le forgeron 
jer prétend 
Millot d'une 
canne-épée. Depuis deux ans, la femme 
et les quatre enfants d'Oustland vi- 
vaient chez Millot 


ETRANGER 
TROIS PORTE -AVIONS AMERI- 
CAINS d'escorte seront utilisés pour 


les livraisons d'appareils 
titre de l'aide militaire à la Turquie 
LA BOURSE DE BUDAPEST, qui 
fonctionnait depuis quatre-vingt-quatre 
ans. a été fermée, hier, définitivement. 
ANGLAIS ET AMFRICAINS rajus- 
tent le mark dans la bizone. Il vaudra 
désormais 1 shilling, six pences. 


prévus au 


VESTESS 


FANTAISIE 


ERINE 
RASE 


LOTERIE NATIONALE 


Tirage de la 5° tranche 


LES ANNÉES PASSENT 


Et l'action du temps s'inserira sur 
nos visages si nous n'en prenons pas 
soin. Conservez longtemps à la peau sa 
fermeté et son éclat est possible par 
l'emploi régulier des Crèmes THO- 
RADIA, étudiées pour nourrir et régé- 
nérer, en même temps que pour em- 
beliir. Utilisez la Crème de Jour (ou 
la Crème grasse si votre peau est 
sèche) en tout cas, pour la nuit, 
la Crème Nourrissant 


10.000 Fr. 
DE RECOMPENSE 


à qui donnera indications permet-| 
tant retrouver voiture JUVA 

9351 RQ. Eor. GENIN, 11, sq. Henri 
Paté (10), ou tél, JAB. 16-02 


$ 57 1200| 
15.327 | _210.000 | 


180.000 | 


8|: 400.000! 100.000 
| 60818) 1.000.000 | _ 200.000 
aege 5 Ezi 


3| 1000| 
© | z31509| 400000! 
929 |_1.500 090 


Buse ATOMIQUE pour voiture 
| à 50 ojo 


| d'amélioration 

1/4 d'essence a 
surpuissance et durs 
F du moteur, « Science 
‘l et Vie » de décembre 
et suivonts en porle 


lement vous 
LA bourser 


CE renseignements : 
Carburation) 


Il 


| 


« C’est du tout cuii » | 


» Lundi dernier, j'ai revu Bailly | 
dans un bar de la rue Lafitte, qui| 
m'a présenté un de ses amis : « Je 
ne pourrai pas participer à l'affaire 
car je suis connu à la Sociéié » me 
dit Baïlly. I avait été déjà condamné 
voiel quelques années pour avoir fal- 
sitié des chèques. 

< — Si tu veux être avec nous. | 
tu pourras gagner gros, sinon les 
renseignements que tu nous a four- 
nis nous permettent de te compter | 
parmi nos complices, et la police| 
pourrait connaitre ton rôle dans 
l'affaire. 

— Comme j'hésitais, il me dit en- 
cora: 

« — C'est du tout cuit! Tu seras 


(Suite de la première page.) 

De Hollande, 
LEGUMES FRAIS noss avons in 
Bata enyin SLO erman 00 16. 
Emea Erais divare? OiPAONE choux, 
Carottes etc. soit à peu prés 630 
Er. Dar personne, de Quoi préparer 
ration de soupe. 


LEGUMES SECS assé com- 
mande pour un total de 15.000 ton- 
nes de légumes secs au Chill, à 
rapidement hors de question, car, yssinie et au Maroc. A ce jour, 
dans ces cas-là, on ne soupçonne ja-| 50 X à peu près de gette quantité 
mais la victime, | nous est parvenu, et le reste est 

— TI ajouta encore: | en cours d'acheminement 

« — Pour plus de vraisemblance.| Néanmoins le consommateur fran- 
nous te porterons deux bons coups| çais ne disposera au total que de 375 
de matraque. rammes de légumes secs. 


—"T'était engagé dans une impas- sus 
ag init eneas dane une impar] VIANDE CONGELEE 12 tuent 
trop tard pour. reculer, J'acrental| congelée qui nous est parvenue ert 
Ensemble, nous avons reconnu l'itiné-| de l'ordre de 10.000 tonnes. Soit envi- 
raire que je devais emprunter. Et ce| ron 250 grammes par consommateur 
Nous ayons acheté à la Hol- 
ŒUFS iande 32.000.000 d'œufs et 
nous en avons importé 12.000.000 de 
notre protectorat du Maroc. En bref 
et compte tenu de la casse, un œuf 
À peu près par personne, 
Bien que nous nous 
POISSON soyons adressés à la fois 
au Danemark, à la Hollande, à la 
Norvège et à la Belgique, la mase 
de nos importations de poisson frais 
et congelé ne dépasse pas 5.000 ton- 
nes. Soit 125 grammes par personne. 
3000 tonnes de figues 
FIGUES ditale, soit 75 grammes 
Dar consommateur. 


200 tonnes achetées en 
PRUNEAUX Yougostavie. soit 3 
arammes par consommaieur. 


Nous avons 


ont été prononcés par aucun des ora- 
teurs majoritaires. Pourtant, c'est 
bien une tentative de grève générale 
Insurrectionnelle par vagues succes- 
sives qui à été essayée.. 

Elle a échoué, l'on sait dans quel- 
les _conditiens, | 


La C, G. T. songe-t-elle| orm saone quen otlant 


à une nouvelle | le tout on arrive à peu près à une 

| ration de quarante-huit heures pour 

offensive ? chaque Francais. I n'est done pas 

La CGT. penserait-elle aujour-| 2Ofssif de considérer ces, o réalise 

ahul que la pause est ierminee 7| tons » comme un échec à peu près 
Peut-être à ce propos n'est-il pas 


complet. 
mauvais de « souvenir de la décin- 
ration faite aux Communes par M| D’autres maladresses 
Bevin, le 22 janvier dernier. f> nm tut également question, et on| 
« À Paris M. Molotov nous a| ne se priva pas de le faire savoir, 
avertis que si nous continuions avec| d'acheter à l'étranger d'importantes 
quantités de vin. Aujourd'hui. on peut | 
dire que pas un hectolitre de vin de| 
consommation courante n'est venu pe- 
ser sur le marché. Par contre, la dif- 
fusion donnée à nos velléités a. bien 
ous en avions notre part comme| entendu. provoqué la hausse sur les 
d'autres pays occidentaux  peuven!| places étrangères. On espère, dans un 
prendre la leur. délai qui resta à déterminer, acauérir 
Les conférences nationales de de-| 100.000 hectolitres en Italie et 500.000! 
main et d'après-demain ? Le meeting| hectolitres en Espagne. C'est du do- 
des délégués ouvriers, dimanche, au| maine du possible mais pas de celui | 
Vélodrome d'Hiver ? Bien sûr. ce| du certain. On parle aussi d'acheter| 
n'est pas l'ouragan. Mais n'en serait-| à la Grèce 400000 hectolitres, les-| 
ce pas l'indice, le symptôme avant-| quels seraient négociés dans ce pays 
coureur ? encore que leur origine. s'ils existent 
soit on ne peut plus nébuleuse. 


la France à poursuivre la réalisation 
du plan Marshall. nous ifions au- 
devant de l'ouragan » 

Cet ‘avertisement ne valait par | 
g la Grande-Bretagne seulement. | 


G. v. 


d'abandon au profit d's monopolistes 
étrangers et notamment du capital 
américain ». 

Mais est-ce à ce but seulement | 
qu'ils seront employés ? La direction | 
communiste de la C.G.T. a déja mon- | 
tré comment elle savait placer ceux | 
qui la suivent dans des situations | 
entrainant fatalement une action dont | 
officiellement elle n'a point parié. 

Qu'on se souvienne du comite n: 
tional confédéral de novembre der- 
nier Les mots de grève générale n'y 


avoir fait fuir son fils, mais ça lui 
est bien égal. 

— Presque tout ce que je tire de 
la terre est volé par le gouvernement, 
dit-il. L'année dernière. j'ai été con- 
duit devant un tribunal. On m'a ex- 


pliqué que je n'avais pas produit 
assez. Tùs m'ont fait payer une 
amende et m'ont obligé à nourrir 


deux des soldats qu'ils avaient mis 
dans le village pour surveiller notre 
travail. Nous ne sommes plus des 
hommes, mais des esclaves. Presque 
tous les hommes du village sont 
déjà passés par la prison de la ville. | 
Maintenant, ils volent nos enfants. | 


c'est trop i 
Enhardi, l'un des jeunes gens 
avance À son tour : 

— I y a trois mois, dit-il, f 
emmené de force pour travailler 


dans une usine. J'étais dans un camp 
piein de vermine, avec presque rien | 
manger, N fallait siver des pla-| 
ques de fer et quand nous n'avions 
pas terminé le travail prévu, tel| 
qu'il était affiché dans l'atelier. on| 
de nourriture pendant | 
toute une journée. Je suis tombé | 
malade et on m'a renvoyé Ici. Matn- 
tenant, je suls presque guéri, mais 
tendrai pas qu'ils reviennent | 
me prendre. J'ai parlé avec des ou- 
vriers de la ville : presque tous sont 
malades parce qu'ils ont faim et 
quand ils ne peuvent pas travailler 
on leur retire la carte d'achat. Je| 
ne suis pas communiste, mais i y 
en a beaucoup qui le sont... et qui. 
comme mol, en ont assez. Mais f 
y a de la police partout, tout le 
monde ne est ‘espionné. 
alors tout le monde a peur et ne dit 
rien. De temps en temps, il y en a 
un Qui disparait. ES 
Cette homme. cete femme. ces 
trois garçons, ce sont de pauvres 
paysans dans une pauvre bourgade 
yougoslave. Ils ignorent tout de la 
politique. Mais ils sont terrorisés par | 
un régime qui en fait des esclaves | 
tantôt.au service de l'usine èt tantôt 


au service de l'armée ou que l'on 
met aux travaux foréés sur leur| 
propre terre. 

Je passe sur les adieux du gosse | 
de IT ans À ses parents qu'il ne | 
reverra sans doute Jamais. LA retour | 
s'effectue sans plus d'anicroehe que | 
l'aller... nous sammes de nouveau 
en « territoire Nbre | 

Et ce que ça peut 
Liberté ! 


sontir bon, ia| 
x. p. | 


BOURSE DE PARIS (clôture) - 1" avril 


Cours 


VALEURS du jour 


VALEURS 


kozel Maietra 


j jaov. idid 
déc. 1048 


o0 aoai Salines de Djibouti 


uque Paris-Pa ce 
Bauaue Union Partsieut 
Comptoir d” 


sucreries Coon 
xments Lafarge 


La baisse, mais.. 


Santa-Fe d'Indoehi 

Lyonnaise des Eaux > Follet et C 

Trams Changbai > bersouxoan 
lCsoatehuue 


5 © mou DE UNa 


i véss 
Terres Ronges 2. 


Tumeuu i 
Dollfus Mieg 
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ttle- haon 
rauchien 
nt Erères 


Librairie tinci 
Afrique” Oceldeutale 
(te Générale Coloni 
Lyon-Madagsacar 

Mamejiie-Madaxssear 


Gas 
Acieres de Loni 


Aciéries du 
Caut “aaiut-Nazaire >... 
Châullion-Commentrs -: 
Litres B... LE 
ownearry-Fourcbamb 


enné de l'A : 
Est Asiatiane Danois. - 


MARCHE DES C 


Hotchkiss . 
Ai 


De Beer | 
Hand Mines 
Shell Trassoori 


4.150 : Sul 
1715 : Suisse, 7 4 
MARCHE PARALLELE. — PAPIER : Livre, 815 : Dollar, 355 ; Suisse, 


85 : Belge, 6.25-6,50 : Cour. danoise. 30-35 ; Cour. norvég., 40-45 : Cour. 
Auédoises 8280-8780 ; Florin, 51-53.50 ; Peseta, 9,18 ; Escudo, 13-13,80. 


La situation est plus critique encore 
pour le sucre où nous sommes mena 
cés d'une rupture de stocks dès le | 
début de l'été. On a bien pi 


| Prochain article : 

Les raisons de l'échec «le | 
| la politique d'importation | | 
des denrées alimentaires || 


derniers jours d'une importation de| 
150.000 tonnes venant d'Amérique la- 
tine. En fait, il s'agit d'un chiffre 
indicatif fourni par le Ravitaillement. | 
Comme il n'est pas prévu de sortie de | 
devises. ces 150.000 tonnes ne pour. 
raient être importées que dans le ca- 
dre de l'avis de l'Office des changes 
qui autorise le rapatriement sous forme 
de marchandises d'avoirs français dé. 
nus à l'étranger. De plus, comme 
ioutes quantités de sucre qui arrive- | 
raient dans ces conditions seraient | 
divisées en deux parts égales. l'une 
destinée au ravitaillement général, | 
l'autre aux industries utilisatrices. On | 
peut done rester sceptique quant au | 
succès de l'entreprise. | 
Qu'on ne nous reproche surtout pas | 
de présenter un tableau pessimiste de 
la situation. Nous voulons seulement 
souligner combien il est grave d'avoir 
appliqué aussi incompléètement des 


Principes économiques judicieux en, | 
eux-mêmes et dont on attendait tant. 
J. B-M 


ravitaillement] 


Pas de viande de bou- | 


cherie demain 


Exceptionnellement, la vente de la 
viande de boucherie n'aura pas 1 
demain vendredi 2 avril, mais les bou- 
cherles seront ouvertes le samedi 3, 
le dimanche 4 et le lundi 5 avril. 


es 
Petits déjeuners mes s 7. 
contre le coupon n° 32 du premier 
semestre. 


Pour les Nord-Afri- 
Couscous sins, i kilo, contre 
remise de 1 kilo 300 de tickets de pain 
d'avril 


. 
Conservez les feu de denrées di- 
verses de mars. Elles pourront être dé- 
pour des distributions ulté- 


CORRESPONDANCE MÉNAGÈRE | 


de Marie Vincent 


me Maliau m'écrit : « Puls-je uti- 
tiser ma ration de margarine pour les 
bouillies et les potages de mon petit 
garçon âgé de 11 mois ? 

Certainement, chère Madame, la mi 

æarine est même l'un des corps gras| 
qui peuvent étre recommandés sans | 
aucune restriction pour l'alimentation 
de bébé La margarine n'est, en effet, | 
rien d'autre qu'une émulsion d'hulies | 
végétales très fines, composée dans des 
conditions d'hygiène irréprochables. | 
C'est, de l'avis général des diététiciens. | 
un aliment ssin, digestible et d'une va- | 
leur nutritive remarquable. La mar-| 
garine fournit en abondance l'énergie, | 
les « calories ». dont l'enfant en cours 
de croissance a encore plus besoin que 


veur exquise, 
très fraiche, permet d'en faire de bon- 
nes tartines bien nourrissantes dont se 
régalent petits et grands | 

Ecrivez à Marie Vincent, « Paris. | 
presse » ne 2.200, qui répond à toutes 
questions d'ordre alimentaire. 


| mots croisés | 


eert l'est ce | | 
Policier — 8, Place orte | | 
Frendos, Note, "| | 


Belle humeur 
Dasa la 

time Femme de lettres, 
i Mr ta Datrote Ma 


La femme a napa, As- 
1x. A 


| 
ACHAT MAXIMUM 


= 
me- | [ACHAT maximum 


iera | |G 
| 


RECHERCHE 
Les personnes pouvant dorner renseignement 
sur le soldar Poul BLANCHARD, sont prices 
de prévenir de toute urgence Mme BLAN 
CHARD, 40, t du Chéteau-d'Eou, Paris- 10. 


de notte 
collection 


Z a eu un retentissement 
7 sons précédent ; elle 
IA obtient _octuellement 
3 le même succès en 
Province. 
Tous les modèles sont 
exposés dans nos dif- 
férents rayons où vous 
pouvez venir faire votre choix 


Pou’ satisfaire toutes celles 
qui n'auraient pu assister à nos 
présentations, la Direction Géné- 
role qu BON MARCHÉ a fair 
éditer un eetelogue de 40 
pages en couleurs N° C. 174 
qui vous sera adressé gratuite- 
ment sur simple demonde 


Disponible ! 
LA IN ES 
PELOTES 


COLORIS DIVERS 
VENTE EN GROS EXCLUSIVEMENT 
LAINES, 16, FG-ST-DENIS, PARIS-10° 


MAXIMUM D'ÉLÉGANCE 
MINIMUM DE DÉPENSE Z2 


ESTES PURE Li 
muwe 4 s 
me e à 
ROBES ET ENSEMBLES 


TOUT FAITS ET SUR MESURES 
BONS DE LA SEMEUSE ACCEPTES 


LANTA d'Orléans. 


PARIS. METRO: P" d'ORLÉANS 


` 


LUMO : Détective 


Toutes missions confidentielles 
42: es, Fllatures 
CHAUSSEE 


DUBLYx 


gnements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MIS 
Material ds fai Pons a 


121 RUE $! LAZARE -yr 
PARIS. 8: ` 
vous B'ona et BRILLANTS 


23, Bases naïens, ELIE. Rio, 64-17 


tsua bijoux et BRILLANTS 


place Madeléine_ MICHEL (2° étage) 


ACHAT suoux “’anaenreme| 


BRILLANTS 


italiens, Ste Hos 


UN NOUVEAU METIER 


tique des soins esthétiques 


La meilleure ecole technique azrége 
| par l'Etat 

| Durée de renseignement - 3 iols. 
Matin ou après midi - OIPLOME. 


Cours spécial d'enseignem. a, 

ET COURS DU 80'A 
ACADEMIE DE SOINS ESTHETIQUES 
5, r, de Marignan, ~ ELY. 49-06 


éléré 


# 


ARTISAN CREE TRES BEAUX 


FAUTEUILS-CUIR 


REMET 
mme HP) N 
$2, Iboulev. 

Arago vos vieux 
ets FAUTEUILS- 


CUIR 


FABRICATION 230 rayon 
pour voiture d'enfant 
CHAMBON, SA, rue da Ia Villette 


urer Chance et Bonheur 
IA pour ceia, consultez la célèbre voyants 


MARIE-LOUIS 


+ LES CRÉATIONS 
DU COUTURIER 


s A poté 
He ttes 
CT 


et, R. de MONTREUIL 
PARIS (X1) 


arabe z taves 20.850" 
CHAMBRES VENES 39,900" 
AUS A Nemits 48.500" 
Grand choix 4 Chambres et Saes à manger 
va CHÊNE MASSIF à partir de 28.560" 


Au cour dú: faubouh 
J'dhtloine 


OFFICIERS MINISTI 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Etude de M“ LOMHARD, notaire à 
Port-Louis (Morbihan). À VENDRE à 
'ort-Louis, place du Tertr 
© pièces en parfait état, avee garage. 
PETIT APPARTEMENT libre. Bolio vuo 
imprenable sur rade de Lorien 
-A de © pièces, gar 
venare VILLA fea onteras po 
Haliguen à Quiberon, Partie libre 
immédiatement. Surpius en fin saison 


M fonde CAFE-RESTAURANT 


directement sur pliaze de Port-Louis, 
Situation unique. Affaire d'avenir 


iv. -1/12 Chalatier 9° 2,7; ™ 


Actuellement en pêche. Prix intéres 
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| HOMETZ Enfin vainqueur de Delannoit 


Pour débuter au ciném iront à New-York éé 77 
Eiaa ROMNEY iomatt. Van Dam, le “fou boxant 


York défendre les couleurs euro- 


sma won ie miea i) osé loin d'être un épouvantail pour Cerdan 


continent américain : Mouche, Maj- 
dioch (Tehécoslovaquie) ; coq, Le 


rs e a 
Eire) ; la iri - BRUXELLES, ter avril (par tél.) la ignacio Ara, i) m'apparut lent et pas as: combat. 
a dû faire la quête nian ro Pme, Magyar De ee bn hr re ro 
mi-moyen, Hume:z (France) : eela, sur les routes de ia région d'An- tannoit, il ne put, sans désavantage, recueillir quel- 
5 ian d vers, un coureur d'un dynamisme éton- ques etincelles au passage. 

LAND une vedette nalt, les cinéastes ve retiennent e S on Fara, un coureur d'un dynamieme dtom: quea eneee au ere, articulaiont 
e KA naissait Edena Borhy (Belgique) z | r çon désordonnée. Je l'appelais le « fou le président Gremeau et tous les maitres, résumant 

RATE peene ne om Re er ramen. D OEA 1e, prtséans rer 
Dep Bigr sitti. le eee har re Tig sports, à Bruselon. un véritable « fou boxant ». Mais pep. as cts pren Pr s 
naissent Edana Romney, vodette féminine de Re De Ven Does — oar Ot do ii QU de Se Combat sur le champi t ope des polcs 


Corridor of mirrors (L'Etrange rendez-vous), dernière 

manifestation du “inéma anglais et premier film anglais 
réalisé en territoire français. 

| On présentait, hier matin, Corridor 
of mirrors. Dans l'assistance, une in- 


R OLAND connue aitira l'attention des habitués 


tébr 


VILLEMAIN - BOON | ET crie bi ve PE a mt mb EDE 
le 20 avril à Londres de Saint-Guy une viens than © Van Dam. joli boxenr sans doute, mais trop timoré. 
i LONDRES. — Robert Vilema; trop ient, trop académique, sera rapidement déborc 
sera opposé à Eric Boon. ie 20 avril. 
| i haroa. Le comest aura ieu) De 
Prys 
! 
! 
+ 
Î 


P et marteié Aussi, il n'ira pas au cap des die douze 
. env. sp. Gaston BENAC ou quinze rounds que comportera le combat 
Par contre, un match lopposant à Villemain ne 
manquerait pas d'attrait : de loin s'en faut 
Mais je crois que, déjà, l'affaire est à peu près 
conclue Le match Cerdan-Van Dam aura lieu fin 


PETIT monisins 4 
— Qui est-ce ? 
et su) — C'est, répondit l'un des onima- 


ne peut réussir à 


D'autre part, Théo Medina sera) Qué par des banderilles de feu, qu 
nir_une quatrième 


opposé, durant cette méme soirée | envoyer le matador à terre, ni o 


an jeune et fougueux Danny O'Su-| fois une nouvelle décision favorable. Et. fait curieux i! 
partenaire, teurs du jilm, la vedette de ce que ivan ae et fougueux Danny O'Su-| iP arer, ia foule des populaires qui avait sifflé les pré- Mal à Bruxelles, comme annoncé d'ailleurs. 
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